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Chapitre 1 — Le réveil
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« Norma, lève-toi... ton réveil a déjà sonné deux fois. Tu vas être en retard. »

C’était exactement ce que Norma se répétait chaque matin lorsque cette fichue alarme se mettait à hurler.

Elle avait dû programmer son réveil plus tôt que d’habitude, uniquement parce que Marc voulait absolument qu’elle passe chez lui avant d’aller au travail... quelle plaie.

Bon allez... motivation.

Aujourd’hui allait être une belle journée.
Et rien ni personne ne lui prouverait le contraire.
Elle le sentait.
Comme cette étrange sensation qui vous envahit parfois au réveil... ce moment où le cœur semble plus léger, rempli d’une joie inexplicable.
Ce matin-là, Norma ressentait exactement cela.
Et elle en était ravie.
De toute façon, au bureau, aucun dossier important ne l’attendait vraiment. Elle avait déjà prévenu Jenny, sa collègue préférée, qu’elle risquait d’arriver un peu en retard... juste au cas où son entretien improvisé avec Marc s’éterniserait.

D’ailleurs, elle ne comprenait toujours pas pourquoi il avait insisté pour la voir aussi tôt.

D’habitude, ils se retrouvaient plutôt le week-end ou en fin de semaine, autour de leurs traditionnels apéros ou brunchs beaucoup trop copieux.

Plus elle réfléchissait... plus elle allait finir en retard.

Norma jeta un dernier regard dans le miroir.

Elle se trouvait au top.
Peu importe les rageux.
Elle se sentait belle... et c’était tout ce qui comptait.

Marc habitait dans un quartier résidentiel particulièrement prisé.

Un excellent investissement dont il était extrêmement fier... et franchement, il y avait de quoi.

Ils se connaissaient depuis toujours.

Leurs mères, meilleures amies depuis leur jeunesse, avaient presque planifié leurs naissances afin que leurs enfants grandissent ensemble et deviennent, à leur tour, inséparables.

Et ça avait fonctionné.

Depuis l’enfance, Marc avait toujours fait partie de la vie de Norma.
Ou peut-être était-ce l’inverse.
Ils étaient comme un frère et une sœur.

Marc était marié à Karl depuis plusieurs années. Tous les deux travaillaient comme courtiers en assurance et gagnaient très bien leur vie.

Norma était sincèrement heureuse pour eux.

À ses yeux, ils représentaient l’amour dans toute sa splendeur.
Ils semblaient faits l’un pour l’autre.
En arrivant dans l’allée du garage, elle remarqua immédiatement que les lumières de la maison étaient encore allumées alors qu’il n’était même pas sept heures trente.

Son regard s’arrêta ensuite sur une grosse moto garée au milieu de l’allée.

Une moto qu’elle connaissait malheureusement très bien.

Bref.

À peine la porte d’entrée franchie...

Le choc.

— Qu’est-ce qu’il fout là ? lança Norma aussitôt.

— Qu’est-ce qu’elle fout là ? répliqua une voix masculine au même instant.

Il était là.
Debout face à elle.
Monsieur Ken de Barbie en personne.

Nick.

L’horrible Nick.

Ils se dévisagèrent immédiatement avec la même hostilité.

Norma fit aussitôt demi-tour pour repartir, mais Marc l’interpella immédiatement :

— Ah non ! Tu reviens ici tout de suite.

Elle pivota lentement vers lui, les bras croisés.

— Pourquoi tu m’as demandé de venir aussi tôt pour le trouver ici ?

Nick leva les yeux au ciel.

— Moi non plus, je n’ai pas demandé à te voir.

Marc soupira bruyamment.

— Mais vous allez arrêter un jour ? Sérieusement, vous êtes adultes. Votre comportement est ridicule.

— Des adultes qui se détestent, corrigea sèchement Norma.

— Exactement, ajouta Nick. Franchement, je sais même pas pourquoi je suis là, mais j’espère que t’as une bonne raison. J’aime pas perdre mon temps avec des personnes comme elle.

Norma laissa échapper un rire nerveux.

— Et ça y est... tout tourne encore autour de ta petite personne. Ça va ? Tes chevilles ne gonflent pas trop ?

Nick esquissa un sourire moqueur.

— Pas autant que toi déjà. T’as vu—

— STOP ! hurla Marc.

Le silence tomba immédiatement.

Même Karl, resté discret jusque-là, sursauta légèrement.

Marc pointa ensuite la table du doigt.

— Maintenant, vous allez arrêter vos enfantillages, vous asseoir et ne plus dire un mot. Allez. Exécution.

Surpris par son ton inhabituellement autoritaire, Karl, Nick et Norma obéirent sans discuter davantage.

	[image: ]
	 	[image: ]


[image: ]

Chapitre 2 — L’obligation
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Maintenant que j’ai toute votre attention, je vais vous dire pourquoi je vous ai fait venir si tôt ce matin... et d’ailleurs, merci d’être là, déclara Marc d’une voix plus grave qu’à l’habitude.

Il prit une inspiration avant de poursuivre :

— Vous me connaissez, je vais être direct. Je vous demande juste de ne pas m’interrompre. Ce que j’ai à vous dire n’est pas facile... et on n’a pas beaucoup de temps parce qu’il faut encore qu’on s’organise après... alors voilà...

Il baissa les yeux quelques secondes.

— Je vais devoir m’absenter quelque temps pour faire des examens à l’hôpital du comté voisin. Mes dernières analyses ont révélé certaines anomalies... peut-être liées à un début de cancer de la gorge...

Sa voix se brisa immédiatement.

Le souffle de Norma se coupa net.

Sans réfléchir, elle se leva et se jeta dans les bras de Marc.

Ses larmes se mêlèrent aussitôt aux siennes.

Aucun mot n’était nécessaire à cet instant.

Nick et Karl les regardaient en silence.

Nick, figé, semblait encore essayer d’assimiler ce qu’il venait d’entendre.

Karl, lui, était déjà au courant. Il resta silencieux, laissant Marc reprendre son souffle et expliquer calmement tout ce qui les attendait dans les prochains jours.

Il allait accompagner Marc dans chaque démarche, chaque rendez-vous, chaque examen.

Quelques minutes plus tard, ils finirent par s’installer au salon.

Norma gardait les mains de Marc serrées dans les siennes.

Avec précaution, elle demanda :

— Est-ce qu’on doit vraiment s’inquiéter... ou c’est encore trop tôt pour savoir ?

Marc tenta de lui adresser un sourire rassurant.

— Pour le moment, on ne sait pas encore grand-chose. Il faut attendre les examens complémentaires avant de tirer des conclusions.

Norma plongea son regard dans le sien.

Des dizaines de souvenirs traversaient son esprit :
leur enfance,
leurs années lycée,
leurs soirées interminables,
puis l’emménagement de Marc dans cette immense maison.
Elle voulait parler. Dire quelque chose d’important.

Mais les mots restaient bloqués dans sa gorge.

Marc sembla pourtant comprendre immédiatement.

Entre eux, certaines choses n’avaient jamais eu besoin d’être formulées.

L’émotion passait simplement dans leurs regards.

Nick finit par rompre le silence :

— Qu’est-ce que tu attends de nous exactement ?

Norma allait lui répondre sèchement lorsque Marc reprit aussitôt :

— Que vous vous installiez ici pendant notre absence pour garder un œil sur la maison.

Le silence retomba immédiatement.

Norma et Nick tournèrent lentement la tête vers Marc puis Karl, comme pour vérifier qu’ils étaient réellement sérieux.

— Avec lui ? demanda Norma, incrédule.

— Avec elle ? Vous rêvez complètement, ajouta Nick.

Norma secoua vivement la tête.

— On se déteste. On ne s’entend sur rien. Vous pouvez pas nous demander ça. Et puis vous avez plein d’autres amis.

Marc se redressa aussitôt.

— Non. Vous êtes nos deux amis les plus chers. Les seules personnes en qui nous avons une confiance absolue. S’il vous plaît... je vous le demande comme une dernière faveur.

— Ne dis pas ça, souffla immédiatement Norma. Retire-moi ça tout de suite. C’est hors de question que tu parles comme ça.

Marc leva les mains en signe d’apaisement.

— D’accord... je retire. Mais tu comprends ce que je veux dire. Et toi aussi, Nick. Tu es le meilleur ami de Karl, et Norma est comme ma sœur. Alors s’il vous plaît... acceptez. En plus, ce sera seulement pour trois semaines maximums.

Karl prit le relais plus calmement :

— Et puis ça vous rapprochera aussi de vos boulots respectifs. Norma, tu seras à vingt minutes de ta boîte de communication. Et toi Nick, à moins de dix minutes de ton bureau avec ta moto.

Nick fronça les sourcils.

— On a combien de temps pour réfléchir ? Vous partez quand ?

— Demain matin, répondit Karl.

— Quoi ? Déjà ?

— Oui. On a reçu la confirmation hier soir. C’est aussi pour ça qu’on vous a demandé de venir tôt aujourd’hui. On doit encore tout préparer avant le départ. Notre avion est à huit heures demain matin.

Norma inspira profondément avant de répondre :

— C’est d’accord. Je repasserai ce soir après le travail. Vous m’expliquerez tout ce que je dois savoir pour la maison... Vous pouvez compter sur moi.

Nick resta silencieux quelques secondes.

— Je sais pas encore...

Norma leva immédiatement les yeux au ciel.

— Franchement, je me fiche de ce que Nick décidera. Moi je suis là pour vous. Et puis, on n’a pas besoin d’être deux ici.

Marc lui adressa un sourire reconnaissant.

— Merci ma chérie. Et si on a demandé à Nick de rester aussi, c’est parce qu’une maison de cette taille demande de l’entretien et—

Norma l’interrompit aussitôt :

— Lui ? Je le vois mal tenir un marteau, excuse-moi.

Nick croisa les bras.

— Toujours à me sous-estimer.

— Tu fais rien pour remonter dans mon estime non plus.

Karl finit par rire doucement.

— Merci à vous deux, vraiment. On a toujours su qu’on pouvait compter sur vous. Nick, je t’expliquerai tout ce qu’il faudra faire ici.

— Attends, j’ai toujours pas accepté.

— Mais si, répondit Karl avec un sourire amusé. Je te connais. Une maison avec piscine et jacuzzi ? Tu vas sauter sur l’occasion.

Norma éclata d’un rire nerveux.

— Oui alors explique-lui aussi qu’il n’aura pas le droit de se promener nu partout et qu’il devra nettoyer derrière lui. Faites-nous même un règlement intérieur, s’il vous plaît.

Marc esquissa enfin un vrai sourire.

— T’inquiète pas, c’est déjà prévu. Tu me connais.

L’émotion revint aussitôt dans le regard de Norma.

— Promets-moi juste de me donner des nouvelles... sinon je vais te harceler.

Marc serra doucement sa main.

— Je t’aime très fort.

Les yeux humides, Norma lui répondit presque dans un souffle :

— Moi encore plus. L’oublie jamais.

Après de longues embrassades, ils finirent par se séparer à contrecœur.

Quelques minutes plus tard, Norma se gara sur le parking de son bureau, en centre-ville.

À peine le moteur coupé, elle éclata en sanglots.

Son meilleur ami venait peut-être de lui annoncer qu’il avait un cancer.

La douleur lui traversait la poitrine comme une décharge brutale.

Comme si une partie entière de son monde venait d’être frappée en plein cœur.

Une fois installée devant ses écrans, impossible de travailler.

Jenny remarqua immédiatement que quelque chose n’allait pas.

Norma finit alors par tout lui raconter.

Sans hésiter, Jenny commanda du thé matcha et leurs cookies préférés pour essayer de lui remonter le moral.

Une vraie perle.

Des collègues comme elle, on n’en trouve pas souvent. Et quand on en trouve, on les garde toute une vie.

Cela faisait bientôt dix ans qu’elles travaillaient ensemble.

Avec Jenny et Marc dans sa vie, Norma avait parfois l’impression que la solitude reculait enfin.

Et elle leur en était profondément reconnaissante.

De son côté, Nick venait tout juste d’arriver à son bureau lorsqu’il se laissa tomber dans son fauteuil, perdu dans ses pensées.

Il appréciait sincèrement Marc pour tout ce qu’il apportait à Karl.

Refuser n’était même pas vraiment envisageable.

Mais quand même...

Il pouvait tout lui demander, sauf ça.

Tout ça parce que Marc refusait de laisser Norma seule dans cette immense maison.

Sa secrétaire finit par lui annoncer l’arrivée de son prochain rendez-vous.

Nick se redressa immédiatement, remit de l’ordre dans ses idées et retrouva son masque professionnel dès que son client entra dans le bureau.

Accepter ou refuser...

Il réfléchirait plus tard.

Parce qu’une chose était sûre :

vivre sous le même toit que Norma lui semblait déjà insupportable.

Depuis toujours, ils avaient été incapables de s’entendre.
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